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Médecine et image de l'être humain
A propos du débat sur l'homéopathie

'est sur le the
me « Granules, science et désir du pa-

tient  — De la place de l'homéopathie dans le sys-

tème de santé » que l'Hospitalhof de Stuttgart a invite�  le
public, le 15 mars 2023, dans la grande salle du centre
de manifestations, lumineux et re�nove�  de manie
re ac-
cueillante.1 L'accueil,  par la pasteure Monika Rennin-
ger et l'introduction a
  la the�matique par le Dr Dietmar
Merz, directeur d'e� tudes a
  l'acade�mie de Bad Boll, ont
clairement montre�  que cette soire�e avait e� te�  pre�pare�e
en profondeur dans sa structure et dans le choix des
intervenants.

C

Un mot de bienvenue en vide�o du Prof. Mark D. Al-
scher,  directeur  me�dical  de  l'ho0 pital  Robert  Bosch a

Stuttgart, a rappele�  la longue tradition de l'home�opa-
thie dans cette clinique depuis sa cre�ation, il y a 107
ans  :  August  Robert  Bosch  voulait  de� libe�re�ment  re� -
pondre a
  la demande d'home�opathie. Entre-temps, la
me�decine  comple�mentaire  y  joue  e�galement  un  ro0 le
secondaire, et Alscher a mis en garde contre les dom-
mages pour la sante�  si le diagnostic et la the�rapie de la
me�decine conventionnelle sont ne�glige�s.

L'homéopathie — utilité et appréciation dans la po-

pulation,  est  le  titre  d'une  e� tude  actuelle  du  ce� le
bre
institut de sondage  Allensbach, pre�sente�e ensuite. Re-
nate Ko7 cher, directrice de l'e� tude, a explique�  en de� tail
que l'home�opathie est  beaucoup moins controverse�e
dans la population que dans le de�bat public souvent
polarise� .  La majorite�  de la population est favorable a

l'home�opathie et aux me�thodes de me�decine naturelle
— en Allemagne de l'Ouest plus qu'en Allemagne de
l'Est ;  les  femmes  beaucoup  plus  souvent  que  les
hommes et les groupes de revenus e� leve�s et moyens,
significativement plus que les couches sociales finan-
cie
rement plus faibles. Selon ces re�sultats, 23% consi-
de
rent les me�dicaments home�opathiques comme fon-
damentalement  efficaces,  51%  comme  partiellement
efficaces et seulement 14% conside
rent l'home�opathie
comme inefficace.

Lors d'un test de sympathie conceptuelle, la natu-
ropathie a e� te�  associe�e positivement a
  82% et la me�de-
cine holistique a
  75%, ce qui est plus e� leve�  que la me� -
decine conventionnelle (73%). L'home�opathie est per-
çue de manie
re aussi positive (55%) que la me�ditation
(52%).  En  conse�quence,  environ  la  moitie�  des  per-
sonnes interroge�es ont fait l'expe�rience, chez elles ou
dans leur entourage proche, de re�sultats positifs avec
des me�thodes naturelles de gue�rison lorsque la me�de-
cine e� tablie ne pouvait plus rien faire. Les expe�riences
positives ont me0me le�ge
rement augmente�  au cours des
22 dernie
res anne�es.

1 L'Hospitalhof de Stuttgart est la dépendance municipale de l'Aca-

démie évangélique de Bad Boll.

Des re� ticences a
  l'e�gard de la naturopathie ont e�ga-
lement e� te�  enregistre�es : deux tiers pensent qu'il y a
beaucoup de bidouilleurs et de charlatans qui peuvent
exploiter les peurs des malades. La moitie�  pense que la
naturopathie est inefficace ou que ses effets sont dou-
teux en cas de maladie grave. D'autre part, pre
s de la
moitie�  se fe� licite du fait que  l'e0 tre humain « soit consi-
de�re�  dans son ensemble » et pas seulement la maladie.
Pre
s de 40% voient dans la me�decine e� largie par l'an-
throposophie ou la naturopathie un bon comple�ment a

la me�decine « moderne » et savent que les patients y
sont activement implique�s dans le processus de gue�ri-
son. Seuls 5% sont explicitement d'avis que l'home�o-
pathie  n'a  pas  sa  place  dans  la  me�decine  moderne.
Pre
s de la moitie�  des personnes interroge�es sont donc
favorables  au  remboursement  des  me�dicaments  ho-
me�opathiques par les caisses d'assurance maladie  le� -
gales et seul un cinquie
me s'y oppose.

En re�sume� , on peut dire que : L'enque0 te, de l'Insti-
tut  Allensbach pour les sondages d'opinion, voit dans
la moitie�  de la population environ une acceptation a
  la
fois critique, diffe�rencie�e et sans e�tat d'a0 me, des me�-
thodes de la me�decine naturelle, y compris l'home�opa-
thie et la me�decine anthroposophique. Pour la plupart
des  gens,  la  naturopathie  n'est  pas  un  « sujet  qui
fa0 che »  et  il  n'y  a  pas  de  formation  de  camp  :  Le
meilleur  des  deux  mondes  est  accepte� ,  la  lumie
re
comme  les  ombres sont  perçues.  Compte tenu de la
part minime de l'home�opathie dans les cou0 ts totaux, la
population  voit  dans  « l'e�rosion de l’e� tat  du  person-
nel » le proble
me de loin le plus important pour le sys-
te
me de sante� .

Évidence empirique
Trois scientifiques de renom ont ensuite fait de brefs
expose�s, pre�sentant chacun, en dix minutes, leur point
de vue sur l'home�opathie, de manie
re positive ou cri-
tique. Ils ont ensuite pu approfondir leur position lors
d'interviews individuelles  avec  une  journaliste  de  la
SWR [Südwestrundfunk].

Le Dr Helmut Kiene (Institut d'e�piste�mologie appli-
que�e  et  de  me�thodologie  me�dicale  a
  l'universite�  de
Witten/Herdecke) a commence�  par passer en revue un
grand nombre d'e� tudes sur l'efficacite�  de l'home�opa-
thie. Selon lui, l'un des proble
mes fondamentaux de la
recherche re�side dans le fait que seules quatre forces
fondamentales de la  physique sont reconnues par la
science  e� tablie.2 Une  efficacite�  home�opathique  des

2 Selon  les  représentations  de  la  physique  établie,  la  gravitation,

l'électromagnétisme et l'interaction faible et l'interaction forte sont

à la base de tous les processus physiques du domaine subatomique

jusqu'à l'espace.
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hautes  potentialisations  est  impossible  selon ce  mo-
de
 le. Les e� tudes analyse�es par Kiene doivent de�mon-
trer si l'home�opathie est efficace pour certaines mala-
dies  (comme la fibromyalgie,  l'otite ou les infections
des voies respiratoires ...) ou si elle est efficace princi-
palement. Plusieurs me�ta-analyses3 de 310 e� tudes ran-
domise�es4 contro0 le�es  par  placebo,  ont  montre�  que,
dans un tiers des cas, l'home�opathie e�tait efficace avec
une nette supe�riorite�  par rapport au placebo et pour
pre
s de la moitie� ,  aucune supe�riorite�  statistiquement
claire.  Par conse�quent,  l'e� tat  des e�tudes est  pre�sente�
« clairement plus positif »  que dans un petit nombre
de publications scientifiques.

Kiene  a  clairement  explique�  que  l'e�valuation  des
e� tudes sur l'home�opathie par les critiques aboutit sou-
vent a
  un « raisonnement circulaire » : « Ils « savent »
que l'home�opathie est  inefficace,  car il  n'y  a plus de
mole�cules pre�sentes actives ». Les donne�es des e� tudes
sont donc pre�sente�es sous un angle dans lequel une in-
efficacite�  apparaî0t. Ensuite, on postule que l'home�opa-
thie est inefficace, ce dont les critiques sont de toute
façon  convaincus.  L'inefficacite�  serait  e�galement
« prouve�e » par l'occultation ou l'explication des effets
positifs. Kiene observe en outre une insouciance dans
le traitement des donne�es empiriques « allant jusqu'au
manque  de  respect  des  normes  me�thodologiques ».
Dans l'ensemble, Kiene est arrive�  a
  la conclusion que
les e�tudes sur l'efficacite�  de l'home�opathie sont claire-
ment plus positives que ce qui est re�dige�  dans de nom-
breuses publications critiques publications.5

Le  professeur  Stephan  Baumgartner  (chaire  de
the�orie me�dicale, de me�decine inte�grative et anthropo-
sophique a
  l'universite�  de Witten/Herdecke) a ensuite
pre�sente�  quelques-unes de ses recherches fondamen-
tales sur l'home�opathie.  La question de savoir pour-
quoi et comment l'home�opathie agit le pre�occupe de-
puis plus de 25 ans : existe-t-il une preuve de l'efficaci-
te�  spe�cifique des substances potentialise�es par rapport
aux  placebos  ?  Il  a  e�voque�  des  expe�riences  mene�es
avec des pois nains, de la levure de boulanger, du cres-
son, du ble�  ou encore des cellules sanguines et cance� -
reuses. Il travaille souvent avec des lentilles d'eau, tre
s
utilise�es  en  biologie  pour  leur  sensibilite�  facilement
mesurable aux changements de milieu.

Baumgartner a pre�sente� , a
  titre d'exemple, une ex-
pe�rience dans laquelle des lentilles d'eau ont d'abord
e� te�  empoisonne�es a
  l'arsenic, puis traite�es a
  l'arsenic
potentialise� . En se basant sur la croissance de la taille
des lentilles dans les boî0tes de Petri, il a pu montrer
comment  l'effet  nocif  de  l'arsenic  pur  pouvait  e0 tre
« gue� ri » [ou « annule�  », ndt] par l'arsenic potentialise� .

Plus  de  2000  e� tudes  de  recherche  fondamentale
sont aujourd'hui disponibles : Rien que 400 e� tudes in

3 Voir. www.ifaemm.de/F11_homeo.htm 

4 Les patients reçoivent au hasard soit le médicament testé, soit un

placebo, ou une préparation de comparaison (groupe de contrôle),

Les résultats sont ensuite comparés à ceux du groupe témoin, afin

de déterminer les différences d'efficacité.

5 Toutes les données selon les transparents de l'intervenant.

vitro6, dont 77% de haute qualite� , et autant d'e� tudes a

base de plantes,  qui  e� taient presque toutes de haute
qualite� ,  en plus d'environ 1000 e� tudes avec des mo-
de
 les animaux et  200 e� tudes physiques sur la struc-
ture mole�culaire,  dont  les  quatre  cinquie
mes e�taient
de haute qualite� .7

 Les preuves empiriques de l'efficaci-
te�  de  l'home�opathie  sont  donc nombreuses.  Un effet
suggestif sur l'e�volution peut e0 tre exclu avec ce type
d'e� tude,  d'autant plus que les assistants charge�s  des
expe�riences changeaient syste�matiquement.

Carte de chemin de fer pour Lourdes
Urban  Wiesing,  directeur  de  l'Institut  d'e� thique  et
d'histoire de la me�decine a
  l'Universite�  de Tu7 bingen, a
conclu les brefs expose�s.  Sans y aller par quatre che-
mins, il a pris le contre-pied de ses pre�de�cesseurs et a
remis en question le se�rieux, le bien-fonde�  et la le�giti-
mite�  de l'home�opathie et de la recherche dans ce do-
maine. Il a de� fendu sa position de manie
re pointue et
sans e�quivoque. En dix points, il a re�sume�  les princi-
paux points  critiques des  adversaires  de l'home�opa-
thie.

Tout d'abord, Wiesing a souligne�  que dans un pays
libre, les citoyens de�cident d’eux-me0mes ou
  aller cher-
cher conseil et aide. Mais si les me�decins ont obtenu
leur qualification apre
s « une formation finance�e par
l'EM tat a
  hauteur de 400 000 euros », ils sont « oblige�s »
de s'en tenir aux faits scientifiques concernant l'effica-
cite�  des me�dicaments. Il a conce�de�  qu'il existait des po-
sitions divergentes sur des questions complexes, mais
qu'en  tant  que  membre  de  la  communaute�  scienti-
fique, le consensus sur certaines questions devait pre� -
valoir. Wiesing ne voit aucune preuve convaincante de
l'efficacite�  des  substances  home�opathiques  et  ne
pense  pas  qu'elle  soit  envisageable.  S'adressant  a

Baumgartner, il  a de�clare�  qu'il  lui attribuerait le prix
Nobel et l'en fe� liciterait, si celui-ci e� tait en mesure de
pre�senter  un  me�canisme  d'action  de  l'home�opathie
scientifiquement reconnu. Or, il n'a pas apporte�  cette
preuve.

Depuis 200 ans, les home�opathes n'ont pas re�ussi a

expliquer  pourquoi  leurs  me�dicaments  fonctionnent.
Wiesing ne nie pas qu'ils le fassent, mais cela ne va pas
au-dela
  de l'effet placebo. Il a pre�sente�  les positions de
Kiene et Baumgartner comme e� tant totalement isole�es,
par rapport a
  la grande majorite�  des scientifiques. Se-
lon lui,  il  est [ou « devient », ndt] « absurde »,  apre
s des
e� tudes universitaires, de prescrire des granules sur la
base de l'ignorance d'en connaî0tre ou de prouver l'effi-
cacite�  et le mode d'action : car pour lui, « La cre�dibilite�
de la profession est en danger ! »

Selon lui, l'effet placebo est e�galement connu et ap-
pre�cie�  dans la me�decine conventionnelle — un entre-
tien approfondi et une bonne ambiance, sont toujours
utiles et soutiennent la the�rapie. C'est pourquoi Wie-
sing plaide pour que les me�decins utilisent l'effet pla-

6 « In vitro » = « dans une éprouvette.

7 Toutes les données selon les transparents de l'intervenant.
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cebo — mais pas le placebo. Il ne faut pas « saper la re� -
putation de la profession ». Et si l'on ne peut prouver
ni l'efficacite�  ni l'e�vidence de l'home�opathie, celle-ci ne
doit pas non plus e0tre finance�e : les fonds de recherche
ne doivent profiter qu'a
  la recherche base�e sur l'e�vi-
dence dans le cadre de la le�gislation sociale (SGB V : Le

§ 1 du livre cinquième du Code social - Assurance maladie légale ( SGB

V) cite comme mission de préserver la santé des assurés, de la rétablir

ou d'améliorer leur état de santé ainsi que d'informer et de conseiller

les  assurés  et  de  les  inciter  à  mener  une  vie  saine :

https://www.bundesgesundheitsministerium.de/themen).  Tout  le
reste est, pour lui,  un « changement de paradigme in-
sense�  » qui e�quivaut a
  donner une « carte de train pour
Lourdes » — car la
  aussi, des gue�risons spontane�es ont
eu lieu.

Si  des groupes professionnels  non me�dicaux pro-
posent de l'home�opathie, cela ne devrait se faire que si
leurs patients apprennent ce qui leur e�chappe ou leur
est refuse� , ce faisant (ce qui est d’usage et ne�cessaire
de  la  part  de  la  me�decine conventionnelle).  Wiesing
plaide pour une « sanction obligatoire » qui renvoie a

la  me�decine  conventionnelle.  Les  patients  devraient
e0 tre informe�s sans e�quivoque qu'ils reçoivent un trai-
tement pour lequel il n’existe aucune efficacite�  de�mon-
tre�e.

Wiesing re�sume sa position comme suit : Nous vi-
vons dans un EM tat libe�ral,  dans lequel l'home�opathie
est une affaire prive�e. Les me�decins ne devraient pas
utiliser l'home�opathie — certes pluto0 t l'effet placebo,
mais pas le placebo. Les fonds de recherche ne doivent
pas  e0tre  alloue�s  a
  l'home�opathie  :  « La  me�decine
conventionnelle n'a pas besoin de globules de sucre ».

Celui qui guérit a raison
Apre
s ces de�clarations, les intervenants ont e� te�  inter-
viewe�s individuellement par la journaliste de la  SWR,
Heike Scherbel, et ont ainsi pu approfondir leur posi-
tion.  « Pourquoi  devez-vous  vous  battre  ainsi  ? »  —
Telle  est  la  question  que  la  journaliste  a  pose�e  aux
deux  de� fenseurs  de  l'home�opathie.  Kiene  a  souligne�
que la notion de science devrait depuis longtemps e0tre
pense�e de manie
re e� largie et qu'il existerait plus que
les quatre forces fondamentales reconnues de la phy-
sique classique.  Pour le  bien des patients et  dans le
respect de leur autonomie, qui n'a e� te�  prise en compte
que depuis le 20e
me sie
cle, un regard pluraliste sur les
phe�nome
nes  naturels  devrait  entre-temps constituer
un  engagement  volontaire  de  la  science.  En  ce  qui
concerne la « me�decine base�e sur les preuves », qui est
au  centre  de  toutes  les  re� flexions,  il  a  souligne�  que
celle-ci devait e�galement e0 tre de� finie en fonction de la
re�alite�  : outre les « preuves externes » fournies par les
e� tudes cliniques, « l'expertise me�dicale et la perspec-
tive du patient » concre
 tes en font e�galement partie.8

Selon  son  estimation,  les  e� tudes  home�opathiques
seraient  juge�es  beaucoup  plus  se�ve
rement  que  les
e� tudes conventionnelles : si l'on appliquait les me0mes
crite
res  a
  ces  dernie
res,  « 90%  des  e� tudes  (conven-

8 Voir : https://www.cochrane.de/sackett-artikel

tionnelles)  devraient  e0 tre  e� limine�es ».  Les  (pre�)juge-
ments  existants  seraient  cependant  toujours  repro-
duits d'un point de vue scientifique e� tabli.

Apre
s une pause, un message vide�o du ministre de
la  sante�  du  Bade-Wurtemberg,  Manfred  Lucha  («Al-
liance 90/ Les Verts »), a e� te�  diffuse�  : Il a souligne�  que
l'autonomie des patients e�tait inscrite dans l'accord de
coalition du gouvernement du Land et que — contrai-
rement a
  ce qui est de� fendu par son parti au niveau fe� -
de�ral  —  « la  me�decine  comple�mentaire  est  impor-
tante » et « encourage�e » dans le Bade-Wurtemberg. La
recherche sur la me�decine inte�grative be�ne� ficie donc
d'un  soutien  financier.  Dans  le  cadre  du  pluralisme
the�rapeutique,  les Verts sont ici  « ouverts aux the�ra-
pies,  me0me en dehors du courant dominant : « Celui
qui gue�rit a raison ! » Il salue donc le fait que des me� -
thodes douces soient e�galement utilise�es pour les ma-
ladies  le�ge
res  ou  chroniques,  mais  que  la  me�decine
conventionnelle  ait  la  priorite�  pour  les  maladies
graves.  Le  bien-e0tre  du patient  est  au premier  plan.
L'home�opathie  « vaut  toujours  la  peine  d'e0tre  es-
saye�e ».  De  plus,  la  moitie�  des  cancers  peuvent  e0tre
e�vite�s par la pre�vention. 

Pour finir, les porte-parole en matie
re de politique
de sante�  des partis repre�sente�s au Parlement re�gional
du Bade-Wurtemberg ont e� te�  invite�s a
  monter sur le
podium. Norbert Knopf («Alliance 90/ Les Verts »), qui
a travaille�  auparavant pour l'AOK [caisse d’assurance mala-

die, ndt], a souligne�  que du point de vue des Verts fe�de� -
raux, qui n'ont reconnu en 2020 dans l'accord de coali-
tion que la me�decine actuelle, base�e sur les preuves, la
position du ministre Mucha e�tait « un pas en arrie
re ».
Pour lui-me0me, le cadre actuel est correct et il a rappe-
le�  l'importance de la pre�vention pour de nombreuses
maladies courantes comme le diabe
 te. Il a de� fendu sa
position  a
  l'e�gard  des  me�decines  comple�mentaires
avec bienveillance et  de�contraction ;  il  ne  juge donc
pas ne�cessaire de durcir les re�glementations actuelles.

Jochen Haußmann (FDP) a fait remarquer que l'ho-
me�opathie ne repre�sentait que 0,01% du chiffre d'af-
faires total du secteur de la sante�  et qu'il ne compre-
nait pas l'intention du ministre fe�de�ral de la sante� , Karl
Lauterbach, de supprimer toutes les prestations y affe� -
rentes. Si les patients souhaitent un traitement en de-
hors de la me�decine conventionnelle, ils devraient en
avoir la possibilite� . La justice et l'e�galite�  s'appliquent a

tous et les re
gles actuelles peuvent e0tre maintenues.

Le Dr Michael Preusch (CDU), en tant que me�decin
spe�cialiste des soins intensifs, s'est prononce�  en faveur
de la me�decine comple�mentaire « si elle est efficace et
ne nuit  pas ».  La  connaissance exacte  du me�canisme
d'action est un crite
re de�cisif pour lui. De plus, depuis
1976, elle est reconnue par la loi comme une « orienta-
tion  the�rapeutique  particulie
re »,  et  cela  peut  rester
ainsi. Il a souligne�  l'importance de la confiance dans la
relation  patient-me�decin,  a
  laquelle  contribuent  « le
meilleur des deux mondes » en tant qu'option the�ra-
peutique. Il estime qu'il n'est pas ne�cessaire de modi-
fier le cadre re�glementaire actuel, que l'home�opathie
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doit continuer a
  e0 tre disponible dans les pharmacies et
qu'il  est  e�galement  favorable  a
  une  certaine  liberte�
pour les caisses d'assurance maladie.  Il  se  prononce
explicitement contre les interdictions. La liberte�  de la
science est pour lui « un objectif e� leve�  » et un durcisse-
ment de la situation actuelle ne constitue pas pour lui
une pre�occupation.

En revanche, Florian Wahl (SPD) a demande�  sans
ambiguî7te�  la  primaute�  de crite
res scientifiques clairs
base�s sur la me�decine e�tablie sur les preuves (« un im-
pe�ratif ») et que, par conse�quent, l'home�opathie ne de-
vrait pas e0 tre rembourse�e par les soins re�guliers de la
communaute�  solidaire.  La  prise  de me�dicaments  ho-
me�opathiques est une « de�cision purement prive�e » et
« comparable aux produits de luxe ». Il faudrait mettre
fin aux privile
ges de l'EM tat, comme la vente en pharma-
cie :  Les privile
ges  de l'home�opathie sont « scientifi-
quement injustifie�s » et constituent une rupture avec
le  syste
me  de  l'assurance  maladie  obligatoire.  C'est
pourquoi il  plaide pour un renforcement de la re�gle-
mentation actuelle.

Dans cette dernie
re partie, des questions formule�es
par e�crit par l'auditoire ont e�galement e�te�  pose�es aux
intervenants.  Le  fait  n'a  pas  e�te�  explique�  que  les
caisses  d'assurance-maladie  le�gales  ne  remboursent
que les me�dicaments « soumis a
  ordonnance », or  par-
mi  les  nombreux me�dicaments  existants,  il  ne  s'agit
par  de� finition  que  (!)  de  ceux  qui  « me0me  utilise�s
conforme�ment a
  leur destination, peuvent avoir des ef-
fets secondaires graves ».9

Perspectives
D'ou
  vient la violence des attaques contre l'home�opa-
thie et la me�decine anthroposophique ? Certaines des
raisons avance�es pour rejeter l'home�opathie peuvent
facilement  e0tre  transforme�es  en  soutien.10 Ces  at-
taques et cette agressivite�  sont-elles le reflet d'un pres-
sentiment — et de sa de� fense ? Un pressentiment que,
malgre�  un conformisme re�pandu et  un discre�dit  des

9 www.bundesgesundheitsministerium.de/themen/  

krankenversicherung/online-ratgeber-krankenversicherung/arznei-

heil-und-hilfsmittel/zugang-zuarzneimitteln.html —

Cela signifie de facto que les médicaments remboursés, car soumis

à prescription médicale, ont toujours (!) la perspective scientifique-

ment prouvée d'effets secondaires graves. Si un médicament n'a pas

d'effets  secondaires,  mais  peut  « seulement »  aider,  comme  de

nombreux médicaments à base de plantes ou homéopathiques,  il

n'est, par principe, pas remboursé par la loi. Les exceptions sont les

enfants jusqu'à l'âge de 12 ans et les « handicapés » jusqu'à l'âge de

18 ans : pour cette clientèle particulièrement vulnérable et fragile,

on rembourse donc des médicaments qui, selon la science, sont in-

efficaces au-delà d'un placebo. Suivant cette logique, une prépara-

tion  à  base  de  plantes,  comme  le  millepertuis,  par  exemple,  

est tout de même remboursée si son utilisation peut avoir des effets

secondaires graves — ici en interaction avec des médicaments clas-

siques — ou présente de sérieux effets secondaires indésirables.

10 C'est justement parce que les études de médecine - comme toutes

les filières - sont financées par l'argent des contribuables que la so-

ciété a droit  aux études orientées vers la globalité : selon l'étude

d'Allensbach,  seuls 14% de la population rejettent complètement

l'homéopathie, et plus de la moitié y associent des expériences po-

sitives. Pourquoi ne tient-on pas compte de cette attitude de la po-

pulation, déjà documentée à plusieurs reprises ?

soi-disant « ne�gateurs du consensus »11,  de  nouvelles
qualite�s apparaissent chez de nombreuses personnes
dans leur conscience de soi et leur attitude vis-a
 -vis de
l'environnement social et naturel, qui remettent fonda-
mentalement en question ce qui est e� tabli ? Malgre�  la
fascination pour ce qui est techniquement faisable, de
plus en plus de personnes ont le sentiment croissant
d'e0 tre plus, et autre chose, qu'une imprimante biolo-
gique 3D commande�e par le programme de son patri-
moine ge�ne�tique. Quelle est mon essence ? L'ide�e de ce
qu'est  re�ellement  l'e0 tre  humain  — animal  supe�rieur
ou individualite�  — est a
  l'origine de nombreux conflits.
En me�decine notamment, ce positionnement est d'une
importance capitale. C'est sans doute pour cette raison
que les pole�miques sont souvent aussi intransigeantes.

Les  certitudes  sociales  et  scientifiques  s'ame-
nuisent. La complexite�  croissante de la vie est source
d'incertitude et d'angoisse.  L’« ancien » ne porte plus
et le « nouveau » n'est pas encore la
 .— « En grâce, nous

sommes assurés / mais tous ne sont pas encore prêts. »12

Qui peut supporter de savoir que la Terre, et nous sur
elle, sommes en chute libre dans un espace sans fond ?
D'ou
  vient-elle ? Ou
  aller ? Dans quel but ? Face a
  la
succession  ininterrompue  ou  au  paralle� lisme  des
crises existentielles, les questions de sens n'ont jamais
e� te�  aussi  concre
 tes  pour  beaucoup.  Nombreux  sont
ceux qui cherchent une nouvelle orientation, un sou-
tien inte�rieur et exte�rieur, de l'authenticite�  et de l'effi-
cacite�  personnelle.

Dans ces confrontations, il ne s'agit pas de victoire
ou de de� faite, pas plus que dans le conflit entre me�de-
cine conventionnelle et  home�opathie.  Ce qui est  mo-
derne,  c'est  le  de�veloppement  d'une  fraternite�
consciente de soi au-dela
  les clivages. Chacun d'entre
nous  est  empe0tre�  dans  des  sche�mas  de  pense�e  qui
peuvent toutefois e0tre dissous.  Il  s'agit  de rester de-
bout,  de  de� fendre sa  propre position avec autant de
pre�sence  d'esprit  que  de  remise  en  question  et  de
prendre conscience de son noyau inviolable, qui se si-
tue  au-dessus  de  l'espace  et  du  temps.  Les  vents
contraires des crises actuelles nous invitent a
  garder a

l'esprit nos ide�aux originels et a
  construire impertur-
bablement  leur  re�alisation,  pense�e  apre
s  pense�e,  ac-
tion apre
s action, pierre apre
s pierre. Me0me face aux
te�ne
bres, nous pouvons nous orienter vers la lumie
re
qui  se  cache  derrie
re,  me0me  si  elle  est  encore  loin-
taine.
Die Drei 3/2023.
(Traduction Daniel Kmiecik)

Dr. med. Wolfgang Streit a étudié la médecine à Ham-

bourg, Montpellier et Dornach, tient un  cabinet de mé-

decine générale à Tübingen.

11 Voir : Oliver Nachtwey & Carolin Amlinger: Gekränkte

Freiheit [Liberté bafouée]‹, Frankfurt a.M. 2022. Voir la recension

de cet ouvrage par : Matthias Frechner :Sezierte Minderheiten[Mi-

norités disséquées], in: die Drei 1/2023, S. 13-17. [traduit en fran-

çais DDMF123.pdf]

12 Johann  Wolfgang  Goethe :  Faust  —La  tragédie  seconde  partie,

vers 8200 et suiv.
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